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tu Marche vers Li lumière
24e dimanche après la PENTECOTE

Lorsqu’un tremblement de terre secoue un coin de 
notre planète, les gens parlent de la fin du monde... et 
ils ont peur !

Jésus, lui aussi, a parlé de la fin du monde et du 
grand Jugement qu’il viendra faire lui-même ce jour- 
là... Et depuis, les chrétiens n’ont plus peur ; au 
contraire, ils attendent ; ils sont en marche vers la 
lumière.

« Vous ne savez ni le jour ni l’heure », a dit Jésus. 
C’est vrai, personne ne connaît le moment où il verra 
Dieu... Notre Père. Mais tous savent que ce jour-là Dieu 
accueillera dans la joie de son Royaume ceux qui, en son 
nom, auront été capables d’accueillir leurs frères, de 
les connaître et de les aimer.

« En vérité, je vous le dis, tout ce que vous avez fait 
au plus petit, c’est à moi que vous l’avez fait ». (Mat., 
6, 40.)

Alors, petit frère, petite sœur, soyez dans la joie, 
avec tous les chrétiens de par le monde, qui attendent 
aussi ; parce que Jésus, qui est la Vérité, doit revenir 
un jour pour juger, c’est-à-dire «éclairer» tout ce que 
vous avez fait pendant votre vie.

Ne perdez pas de temps ; que chacun de vous soit 
tout de suite « fils de lumière » à cause de Dieu qui est 
en lui, à la maison, à l’école, dans la rue, partout...

Attendre Jésus, ça veut dire « vivre dans la patience, 
le courage, et la joie» (saint Paul) en aimant vraiment 
les autres aujourd’hui.

Après, ce serait trop tard...
Il faut le faire AVANT !

Bonne route.
LE PÈRE.

OYi^hVxJ.
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Pages 3-4-5 : Duguesclin, 
chevalier loyal.

Page 6 : Fripounet et 
Marisette au pays des clo­
chers à jours, deux nou­
veaux jolis costumes.

Page 11 : La quatrième 
question du grand concours 
«DOMINO».

Page 21 : Comment 
confectionner un vitrail.

Et la suite des aventures 
de tes héros préférés.

MIGEVANT, 3 bis, rue Bleue, 
PARIS (9e), service F. M. 
C. C. P. PARIS 6316-13.

84 timbres neufs grand format, 
tous différents

pour 4,50 NF + port 0,50.
Timbres français neufs acceptés 

en paiement.

Ces 6 timbres triangulaires de la 
RÉPUBLIQUE DU CONGO 

sont offerts gratuitement à tout 
acheteur du lot.

1958 AFRIQUE NOIRE 1962 
ce lot comprend des timbres des 
13 nouvelles Républiques afri­
caines et 5 Territoires d'Outre-Mer.

Adh ère sur tout

Ne se dessèche pas
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0 ACCORD

soudain

PARCE QU ILS ONT U LEUR TETE 
LE CAPITAINE FENHOET, UN 
HABILE HOMHE- HAIS CE N'EST 
PAS TOUT... >, . ^ ■-, /-v—Z

HQ AS DE IA VILLE, LES RENNAIS 
ONT UN REDOUTABLE ALLIÉ'-

BERTRAND DUGUESCLIDl . ™

' ALERTE.'!
LES BRETONS 
ATTAQUENT !

TAPI DANS LA FORET UE BROCELIANDE 
DI RIOE 
chevaliers et des paysans

PAS DE BRUIT ■ 
IL FAUT SURPRENDRE

LES ANGLAIS.

-z BRETONS, 
HE S FRÈRES, 
ECOUTEE- S1O!

~r TOUS ! )

DU OUESCUN
UNE BANDE DE PATRIOTES BRETONS, DES ,,i '

CETTE NUIT, LES CARS, J* 
ON FERA DU BON •

fc, travail. !
WC----------------- vÀ ( B'£^ ■

Suite pages suivantes.
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DU OUESCLIN A UN JEUNE FRERE, 
OLIVIER- CELUI-CI PROFITE DE LA 
TRÊVE POUR CHEVAUCHER.

NE POUVANT VAINCRE SON ADVERSAIRE- .pu -CjUESCUN s'établit pans cette VILLE 
d'où IL LANCE DEPLUS FORTES ATTAQUES 
CONTRE LE DUC DE LANCASTRE .
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HONSEICNEUR l£
DUC VOUS EN , / 

~'~r saura axe. -s.
■'[ MESS IRE BERTRAND, VOUS k 
''avez fait votre oevoifç '

ET L HONNEUR VOUS EN 
DEMEURE- j’ORDONNE QUE

VOTRE FRÈRE VOUE SOITTÇENDd 
SANS RANÇON - a

p 'OCTÇOIE 
IR

\ 6RÂCE
) Tour 
À VÛNfE 
OÉS! R. •

DU GUESCLÎN FAIT GRÂCE OE Lfl 
- VIE À CflMTÛRBERY.------.

LE COMBAT CORPS A CORPS SE 
TERMINE PAR Lfl VICTOIRE DE
DU OUESCLlM • A J

FtESSiRE, Ç^¥T' • lÂ W**ï>
P ORRËTEZ '} ''’dr'i, '•’,: J /'’«'. U
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Vous pouvez commander votre poupée Marisette et son frère Fripounet à l’adresse suivante : 
FRIPOUNET et MARISETTE, 31, rue de Fleurus, PARIS (6’)

Envoyez pour chaque personnage commandé 0,25 NF en timbres non oblitérés et votre adresse écrite 
avec soin, sinon votre poupée ne pourra vous parvenir.

LECTEURS BELGES, adressez-vous à : GRAND CŒUR, 17, rue de l’Hôpital, GILLY.
Joindre un timbre de 3 francs belges par poupée commandée.

cosruue erco/rre ue nosno/ioe/v
cosru/ve ue

~ au pays.de s 
dockers a jours

pays.de
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RÉSUMÉ. — Zéphyr et Pépita se sont embar­
qués à bord d'un avion jaune. Leur façon de 

piloter est plutôt fantaisiste.

FM- ZEP 3 SC//?re
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gfflpfe)joues à
■■■■MBMHI MAILLARD-COLIN»

C'est le contraire de Colin-maillard, comme son nom 
l'indique. Et maintenant vous en savez assez sur ce jeu 
très amusant. Cependant, pour vous rendre service, 
voici quelques explications supplémentaires.

Nombre de joueurs, entre 10 et 30.
Matériel : un foulard par joueur ; une clochette.
Terrain : une petite cour ou, dans une grande cour, 

un carré de 20 mètres de côté.
Règle : tous les joueurs ont les yeux bandés, sauf un 

seul qui a les mains derrière le dos et qui porte une clo­
chette au cou.

Il s'agit pour ce dernier de ne pas se faire prendre par 
les aveugles. Dès qu'il a été touché par un aveugle, 
celui-ci prend sa place.

1 SRWILES PRISONNIERS f
Nombre de joueurs : entre 15 et 30.
Les joueurs sont en cercle et se donnent la main, 

le pied contre le pied du voisin : ils forment la prison.
Au centre, deux joueurs jouent le rôle de prisonniers. 

Les joueurs du cercle baissent ou lèvent leurs bras, mais 
ils ne doivent pas bouger les pieds.

Les prisonniers essaient de sortir de la prison. Si 
un seul prisonnier réussit à s'évader, les deux sont 
délivrés. Ils ont donc intérêt à s'entendre : c'est-à-dire 
que l'un fait des feintes pour distraire l’attention des 
gardiens, de façon à permettre à son camarade de forcer 
le passage.

Ces jeux sont extraits du livre « Jeux de Cour », Collection Animateurs, 
Éditions Fleurus.

/SA • MATCHES PAR EQUIPES 
9 RAMPES DE LANCEMENT 

JtPj y ASTRONAUTES, ENGINS MOBILES 
^IPT STATIONS-RELAIS, ETC...

(Contre 16 points BANANIA et 6 timbres - poste pour lettre)

IA COURSE 
A LA LUNE

Un match passionnant

z BANANIA
V*' Au goût du plu» fin chocolat, BANANIA, la gourmandise qui fait 

5r du Man, est aussi la récréation favorite de tous le» enfants sages, 
r Eh (•lltctiennont les p»'"” "IANANIA" roui obtiendrez les jtux BANANIA.
•—■i——«—■ DÉCOUFASêS - CONSTRUCTIONS, Uiin» Modela, Rodéo, Forte - avions, Gné-iona, Coursa à la Lune, etc...

OPASCOPE : Une lanterne vraiment magique

Toi aussi, tu pourras créer, toi-même, tes films en noir 
et en couleurs et les projeter avec OPASCOPE. Ce n'est 
pas tout ! Tes timbres, tes photos, les- diapositives en 
couleurs, tous les objets transparents ou non, tu les pro­
jetteras avec ton OPASCOPE.
Deux modèles : sur pile : 15 NF.

sur le courant (110 ou 220 Volts) : 26 NF
Passe vite ta commande en remplissant ce bon :

|je désire recevoir un OPASCOPE. Ra,er les mentions inutiles 
(Voici mon Nom.................... Prénom..........................
(Et mon adresse (Rue)...........  N°........
((Ville)..................................... (Départ.)........................
•Je joins en paiement la somme de 15 NF. ou 26 NF. sui- 
zvant le modèle, par chèque ou mandat que j’adresse à :

UNIPRO 103, Rue La Fayette PARIS(10e) C CP. 2989-69 PARIS

PILE

110 
VOLTS

220
VOLTS

I 
I 
I 
I 
I

I



d’introduire dans le trousseau de la 
mariée une mèche de cheveux des 
ouvrières qui allaient coiffer « Sainte- 
Catherine ». Cette opération était, 
paraît-il, le moyen infaillible de 
trouver un mari.

« La recette réussit-elle à tout

A
VALLONFRAIS ce n’est 
que mystère et conciliabules. 
Dès la sortie de l’école, les 
filles se réunissent et parlent, 
parlent, parlent... chucho­

tent plutôt, car toutes ces confé­
rences se font à voix basse. Mais que 
peuvent-elles bien se dire ? « Que 
peuvent-elles bien se dire », pense 
Catherine, à part elle. Catherine est 
la marraine du club des Dégourdis de 
Vallonfrais et, chaque fois qu’elle 
surprend ses filles en pareil état 
d’affairement, elle se demande quelle 
idée a bien pu germer sous les 
tignasses brunes ou blondes de ces 
demoiselles.

Catherine n’a pas longtemps à 
attendre. Le dimanche 25 novembre, 
fête de la Sainte-Catherine, vierge et 
martyre, notre « marraine est accueil­
lie au local par des chants, des rires, 
des bravos, des vœux de fête... Le 
club fête sa marraine qui s’appelle 
Catherine et qui, de plus, se trouve 
être cette année en situation de 
« coiffer Sainte-Catherine ».

On lui a d’ailleurs confectionné, en 
carton et papier crépon, une lanterne 
comme chapeau de Sainte-Catherine.

« Pour voir clair », crient les filles 
qui ont bien lu leur « Fripounet ».

« Pour dénicher un mari », ajoute 
Brigitte qui a la langue bien pendue 
et qui rougit aussitôt de sa malice.

Mais Catherine ne se fâche pas. Le 
chapeau est très joli et elle le coiffe 
aussitôt aux applaudissements de 
l’assemblée.

Il V a de la joie à Vallonfrais.

LA ROBE DE LA MARIEE

Toujours coiffée de sa « lanterne », 
Catherine raconte aux filles cette 
histoire aussi jolie que vraie...

Un jour une dame, qui n’était plus 
toute jeune, décousait sa robe de 
mariée. Quelle ne fut pas sa surprise de 
découvrir dans un ourlet une collec­
tion de cheveux de toutes couleurs, du 
noir de jai au blond des blés en 
passant par toutes les nuances de 
châtain.

Intriguée, elle demanda à la coutu- 
tière une explication qui lui fut 
donnée aussitôt.

Dans les ateliers, c’était l’usage, ce 
l’est peut-être encore aujourd’hui, 

coup ? conclut Catherine, je n’en 
sais rien. Je vous la livre telle quelle, 
au cas où l’une d’entre vous voudrait 
devenir couturière. »

★ ★ ★

Toute coutume est bonne quand 
elle permet de rire et de chanter 
joyeusement ensemble. Et la Sainte- 
Catherine est prétexte à beaucoup de 
réunions des plus sympathiques.

Si quelqu’un dans ton entourage 
doit « coiffer Sainte-Catherine » 
cette année, n’oublie pas de te réjouir 
avec elle. Elle sera heureuse de voir 
que tout le village participe à la fête.

A. V.
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RESUME
Malgré les projets touristico- 
le M. Entremont, Fripounet et 
décidés à sauvegarder le calme 

paradis de «Pointe Grise».

LAUBE 
BIENTÔT..
..QUELLE 
NUIT!

--- .--- --vry

DEJA UN 
MESSAGE?

Alors pointe grisi 
VA RESSEMBLER^. 
À UN VOLCAN! H"

JE TE TIENDRAI 
AU COURANT 
PAR..CHiEN }
VOYAQEUR... 2

CETTE FOIS 
C'EST LUI.

J Al TOUT CE 
QU'ÎL FAUT ! J

IL NE FAUT PAS QU ILS PASSENT KKH® 
UNE SEULE FOIS SANS ENCOMBRE, 
SINON ILS TERMINERONT L'INSTALLATION 
OÙ ELLE ESTI MAIS FRiPOUNET AURA-T-IL 
TERMINÉ SES PRÉPARATIFS?... >
ÇA S'AGITE BEAUCOUP EN BAS .jXï 51

PENDANT QUE JE. BOURRE LA 
PiPE" DE‘POINTE GRISE’, VA 
REGARDER.si RIEN NE SE 
PRÉPARE SUR LEUR CHANTIER

Alerte !dun instant, 
Â L'AUTRE,MONTÉE < 
ùjfc I INAUGURALE U 
WS-^SOIS PRÊT. t

C EST LE MON DE A L ENVERS.. I 
LERENARD'FRIpOUNET, dans son 
TERRIER,PRÉPARE UN MOYEN DE 
CHASSE..CONTRE UN TÉLÉFÉRÎ^UE!

BRAVE MC bonbonne! ÎLA.QUAND-MEME 
PENSÉÀTOUT'.‘P.E777E CARTOUCHE POUR.
ESSAi..BIEN LIRE LE MODED ÊMPLOi
■ J'ESPÈRE QUE J'EN AURAI LE TEMPS!

A.A.P.30 SUiTEn FiN dans len?49
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4e QUESTION
Le costume des habitantes 

du pays où pousse le teck 
est très gracieux. Il se trouve 
parmi les 6 mannequins re­
présentés ici.

LEQUEL?
Relie par une flèche le 

costume choisi à la photo 
de l’arbre.

La semaine prochaine pa­
raîtra le bon-réponse.

Voici la quatrième partie du 
grand concours DOMINO qui se 
déroule sur quatre semaines.

ATTENTION :

Ne peuvent participer au con­
cours que les garçons et les 
filles âgés de 8-9-10-11 ans, c’est- 
à-dire nés entre le 31 octobre 1951 
et le 1er novembre 1954.

— Il y a une question chaque 
semaine, mais la réponse doit être 
conservée soigneusement afin de la 
reporter sur le bulletin de réponse 
qui paraîtra dans le n° 48.

— Il faut conserver également 
le « bon concours » figurant en 
bas de la page 2 afin de pouvoir le 
coller dans la case spéciale prévue 
sur le bulletin-réponse.

— En conclusion, n’envoyez 
rien avant d’avoir en main le 
n° 48 de votre journal.



AU LliliEU DES 3OC££HS, MAKÉE-BASSE s'ihPAT'EHTE .

Hony est ridicule .Law!am!am!a«!.. abandonner sa 
MONTURE DANS UN ENDROIT AUSSI ISOLÉ. '... RENARD - 
■ROU^E NE PEUT LAISSER PASSER UNE SEMBLA ’ 

aubaine .’~ah!ah!au!ai’'

K€NAPD-ROU<f£ SAUTS AUSSirÜr £N SELLE, 

f qUt'.-EN AVANT !.. T' 
/ ( TiiAAAHHHÜ.TÎiiAAAHH.

NAIS RENARD-'ROUÇE n'a pas Plus de sucess
£DU£ MOKy... -----

=r VAS- TU AVANCER, SALE BÊTE .
, '1 ^2 HVE • j'Ai DIT t HUE Hue!.. r

CESTALOPS <}U£ MESTOK £>ÉeoUVP£. LA SC£N£. ctoes 
EN AVANT et TOUTES Çfo'FEES Z>EfONS,/L S'ÉLANCE. ■

A//. Mot P. 1} .
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RELN ?QUOÎ ?.. TUER CET OURs!.. TUER NESTOR !.. 
CETjNDiViDU DÉRAISONNE , s'ECRi'E joSÊPRiNE . 

ET Â ÇRANDS COUPS OEBeC,ELLE SONNE MARÉE- 
BASSE DE &/ANÇER d'AV/S.

COMMENT?.QUELQU'UN $'ATTAQUE A joSÉH/iNE? 
CREDULE Voir AUSS!TOT PLUS ROU^E QUE SES 
CHEVEU/ ET BONDIT AU SECOURS DE SON OÎE .

Â QRANDS COUPS DE SAC, LL ERAPP£_ A TORT ET 
A TRAVERS...LE MAIS VOLE DE TOUS CÔTES .

ET TOUTES, D'UN SEUL COUP d'AÛE,SE PREcipÎTENT DANS LA MELEEALERTE!..ON VEUT PRENDRE NOTRE MAi'S, SECR/E LA 
POULE-MAJOR DE Ct/OUETTE-MA-MÂ...
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découvrez les Amériques !..avec les petits drapeaux de

L’ALSACIENNE
Vite commandez votre AMÉRICORAMA1 Sa 
couverture en cuir imité en fait un véritable livre 
de Christophe Colomb. Ouvrez-le I Un grand cadre 
vous permet de ranger tous vos drapeaux en métal 
laqué. De plus, l’AMERICORAMA est accompa­
gné d’un véritable petit dictionnaire 
des Amériques.

DÉCOUPEZ ET 
ENVOYEZ 

CE BON A :
L'ALSACIENNE BISCUITS 
SERVICE AMÉRICORAMA S 

MAISONS ALFORT (SEINE)

Nom.............................  Prénom................................... Age...........

Adresse : Rue........................................................................... N°............
I
I Ville........................................................................ Dépt...............................
| Je désire recevoir l’AMÉRICORAMA. Je joins 8 timbres neufs à 
i 0,2$ NF. (Tout bon sans timbres sera considéré comme nul.) 
! Votre collection d'Europe n’est pas terminée ? Vous trouverez, 
! jusqu’au 31 décembre 1962, les drapeaux qui vous manquent dans 

chaque paquet de TOFF, le nouveau biscuit au caramel au lait de
। L’ALSACIENNE
| DANS CHAQUE PAQUET DE PETIT-EXQUIS : 
| UN MERVEILLEUX DRAPEAU DES AMÉRIQUES. 
1__________ _____________ -____________

IL VOUS APPORTE

Chaque lecteur de ce journal doit avoir son ZEF per­
sonnel, car le ZEF 63 est l’agenda, idéal des moins de 
quinze ans.

Dès à présent, réclamez ZEF 63 à votre diffuseur ou à 
la personne chez qui vous trouvez chaque semaine votre 
journal.

— De nombreux et nouveaux jeux pour tous les mois de 
l'année.

— Des idées sensationnelles pour réaliser toutes sortes 
d’astuces avec vos amis.

— La page de chaque semaine de janvier à décembre 1963 pour 
noter le programme de vos activités.

— Il est lumineux, avec sa couverture plastique aux couleurs 
vives et agréables.
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LES AVENTURES PE 1/1 I A 1 Zl A IK H AL Pu LES PLANS 
D'HIRAM

RÉSUMÉ. — Hiram et Khalou jouent aux échecs. Mais une troupe de singes s’intéressent fort à leurs activités.
"Texte : ZLAdDE-HENRÎ 
^Dessins-. MAN Esse

(A SUIVRE.)



LA LUTTE CONTRE LA FAIM 
COMMENCE A L'ÉCOLE

C’est dans ce but que le ministre de l’Éducation 
Nationale de Tunisie a demandé à des spécialistes 
de venir parler aux enfants des moyens de mieux se 
nourrir sans dépenser davantage.

Ces deux photos sont un symbole. Souriant, 
le pape Jean XXIII fait un geste d’accueil. 
Tout aussi souriant, le cardinal africain 
Rugambwa arrive à Rome. L’un et l’autre, 
et avec eux les évêques du monde entier, 
vont se pencher sur tous les problèmes que 
pose le XXe siècle à l’Église catholique. Ces 
problèmes sont nombreux et difficiles. Cepen­
dant, comme l’a souligné le Saint Père dans 
son discours d’ouverture, l’époque que nous 
vivons est pleine d’espoirs. Il est inutile de 
se réfugier dans le passé. Il vaut mieux 
consacrer ses efforts à bâtir l’avenir.

L'ADMIRABLE SŒUR ROSALIE

Sœur Rosalie se dévoua pendant plus d’un 
demi-siècle dans le quartier populaire de Moufle- 
tard à Paris, particulièrement lors de l’épidémie 
de choléra de 1832. Elle a maintenant son musée.

Photo A
.F.P

. 
_ 

/>ho(o KEÏSTO
NE.



Le célèbre bandit Mandrin semait 
la terreur au XVIIIe siècle. Souvent, 
il livra de véritables batailles aux 
« Gens du Roi ». Beau sujet de film 
pour ceux qui aiment le cinéma de 
cape et d’épée. Le réalisateur fran­
çais Jean-Paul Le Chanois tourne 
les scènes extérieures de « Man­
drin » à Zakopane, en Pologne.I

SAINTE CÉCILE : 
vive la musique

En Belgique, la musique a tou­
jours été en grand honneur. Les 
chorales y sont très nombreuses 
et se rencontrent souvent au cours 
de festivals. Notre photographie 
présente les petits chanteurs du 
patro de Ligny, au cours du « Fes­
tival de la Chanson ». Pour des 
groupes ou des clubs qui man­
quent d’activités, le chant-choral 
en constituerait une excellente.

Coucou [aiô-ttuû pewi

Si vous met­
tez en présence 
le « poisson qui 
ne rit jamais » 
et un chat un 
peu craintif, il 
en résulte une 
scène amu­
sante dont un 
photographe 
habile peut ti­
rer des effets 
inattendus.



... ET IL A RÉP0NP4J ' 
À SA (AÈRE "OH MAMAN, 
/LS AVAIENT S! FAIM.'"

LE BON PETIT 
SON PETIT/

A SUIVRE
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BON

Son fils, son apprenti et les

TTTN grand bruit de chevaux 
f devant la forge. Un 

homme de stature colos­
sale, enveloppé jusqu’au nez 
dans un manteau trempé de 
pluie, entra en coup de vent.

— Holà, forgeron, vite, à ton 
soufflet ! Mon cheval est déferré 
et je suis pressé de repartir.

Maître Biaise releva vivement 
la tête. Il n’aimait pas beaucoup 
ce ton-là.

★ 
★ ★

deux villageois qui se trouvaient 
avec lui s’attendaient à le voir 
rabrouer de belle façon l’inconnu.

Mais le forgeron croisa le 
regard loyal de l’arrivant, un 
gaillard de six pieds six pouces, 
au tricorne galonné d’or, et il 
retint sa verte réponse.

Cet homme-là avait l’habi­
tude d’être obéi, c’est tout.

— Eh ! l’ami, quel fer prends- 
tu donc là ?

— Ne m’avez-vous pas dit, 
Monsieur, de ferrer votre che­
val ?

— Si fait. N’as-tu pas de 
meilleurs fers que ceux-ci ?

— De meilleurs, Monsieur, il 
n’y en a pas dans toute la 
Picardie. Ils sont excellents.

— Tu trouves ?
L’inconnu prend négligem­

ment le fer à cheval entre ses 
doigts et, sans le moindre effort 
apparent, crac, il le casse en deux.

— Oh !
— Peut-être aurai-je plus de 

chance avec celui-ci, fit le cava­
lier, moqueur.

Un second, un troisième fer 
sont brisés. Leurs morceaux tin­
tent sur le pavé.

L’apprenti bourre les côtes de 
son camarade :

— Regarde ! non, mais... aïe, 
encore un !

— Du fer comme ça, corne- 
bœuf ! balbutient les villageois 
effarés.

Au premier fer, maître Biaise 
a sursauté. A présent, il ne sour­
cille plus, il attend... enfin, le 
géant aux doigts de fer cesse son 
petit manège.

— Tiens, dit-il, en voilà un 
qui fera toujours mon affaire, 
prends-le.

— Bien, monsieur.
Le travail s’exécute.

★ 
★ ★

Mais, à l’instant de payer :
— Pardon, monsieur, déclare 

maître Biaise, je vous ai donné 
un bon fer, il me faut, à moi, 
un bon écu.

— Que veux-tu dire ?
Alors, cet homme tranquille 

prend avec un demi-sourire l’écu 
d’argent de six livres et, d’une 
pression de ses doigts, il le 
rompt.

L’inconnu se penche avec 
curiosité sur l’enclume. Pas de 
doute, les morceaux de la pièce 
gisent bien là. Sans mot dire, 
il jette un nouvel écu mais, pas 

plus que l’autre, celui-ci ne 
trouve grâce aux yeux de maître 
Biaise ni sous ses doigts.

★ 
★ ★

Dans la forge, personne ne rit 
plus. On respire à peine. Com­
ment tout cela va-t-il finir ?

Seul à ne pas s’émouvoir, le 
forgeron repousse du bout de 
son sabot les débris d’argent.

Au quatrième écu l’étranger, 
vaincu, partit d’un énorme éclat 
de rire :

— Oh ! oh ! s’écria-t-il, mes 
écus ne valent décidément rien !

Il fouilla au fond de sa 
bourse.

— Tiens, voici un louis d’or, 
mon brave, qui, je l’espère, sera 
bon, et dis de ma part à ton 
village que le maréchal de Saxe 
s’y connaît en hommes et qu’il 
aime bien les gaillards de ta 
trempe. Adieu !

★ ★

Là-dessus, le célèbre homme 
de guerre sauta à cheval et partit 
au galop, suivi de ses gens.

J.-G. BAUCELS.
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confection du
/p) 'RAPPèl’ TEMNIÇUZ WM 

1-ES TRAITS OU PSiSIN

Bleu : instruction.
Violet : vie chrétienne. 
Orange : vaillance.

livre « Vitraux ». Collection Activités, 
Documentation empruntée a

Éditions Fieu rus.

VOIR CLAIR 
çOïllï® tous 

'-'•«iss"

Véptcier a ® tttutrice a PJ » soK, c 
planche^ tu ne le àe wesse,
ClaSSeÛw à l’usine. oflert, au 
tra±sl’ég^e’le1?T

Dan* n 4e chacun, 
le travail ue

„ Mralt „0P—XK’SSS 

“ * Lire le dessin des maisons

“ au‘
qualités que tu reconnaîtras a chacune d elle .

INDICATIONS DES COULEURS

Rouge : amour ou amitié.
Jaune : joie.
Vert *• esprit d’entr aide.

Il y a encore d’autres personnes que tu rencontres tous 
les jours et que j’oublie...

Tu crois les connaître parce que tu sais quel travail 
elles vont entreprendre aujourd’hui... Tu admires leur 
confort et leur outillage... Mais tu oublies que l’institu­
trice n’est pas seulement celle qui donne les punitions et 
corrige les devoirs. Si elle le fait, c’est pour que tu 
deviennes intelligent et cultivé. Il lui faut du courage, 
de la patience. Elle est aussi celle qui doit préparer les 
repas, faire le ménage, pour la joie de son mari et de ses 
enfants.

Car, vois-tu, ce qui fait la valeur d’un homme, ce n’est 
pas le tracteur qu’il conduit, mais la manière dont il le 
conduit.

Avais-tu pensé à cela ? Cherche avec tes camarades 
au-delà de la profession et de la richesse extérieure.

Il y en a d’autres que tu ne rencontres pas : les vieil­
lards, les malades, même allongés, même âgés. Ils ont en 
eux « la petite lumière » qui éclaire le monde autour 
d’eux. Leur expérience, leur sagesse, leur courage sont bien 
utiles à ceux qui les entourent. Mais, pour s’en rendre 
compte, il faut être un véritable « explorateur » qui va 
« au fond des choses ».

mmcmt Q'Y PRENDRA : Regarde bien les vitraux 
COMMENT Tu remarqueras sous

représentés dans cette P g^ confection.
les dessins un duadriil g ■ carto||ne blanche
ner, trace en trait très fln W en doubtant.
un quadrillage de plus‘ Jr sen reproduisantfidèle- 
trip'ant celui-cide chaque carré. 

men*c® qURIEL A PRÉVOIR : Du papier blanc ou noir 
épâ. ..-oune, du P-pU- d.

papier vitrail ; de» ce matériel
gouache noire, de la cône.
chez ton libraire habituel.

Et maintenant, bon courage.

L.BS PEINDRE À LA ffOUACHE NOIRE

Lorsque le dessin 
esf bien au point'.

Doutiez chaque trait jusqu a 
une épaisseur de rmn 

environ, puis découpe; les vides. 
Ensuite peindre I armature a la 
douache noire ou a l'encre de 
chine, enfin sur cette armature 

coller des feuilles de papier 
de differentes couleurs.
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LA'VILLE EST À TROiS MEURES 
PE MARCHE .PANS ÇUEL ÉTAT 

SERA CE PAUVRE SANGLIER 
ÇUANP NOUS

À SUIVRE
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RÉSUMÉ. — Catherine et Jean-Luc sont
—intrigués par un étranger nommé Torcol.

'***'” Pour Jean-Luc, ce ne peut être qu’un
’^eï brigand.

JJfîy Illustrations de LORDEY.
Tente de~R<t>S^ &ARDEMNES
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relever.
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Un coup de maître. mon cher jordî

A F Fr eux. )

ÈÊLSüHEl A Suive.

vétérinaire 
Lpourquoi

FRANÇOIS 

BEL

Aoh!. Mister Picotin.. Vous hurlez 
comme un sauvage ..Doucement, pieuse.

.soixante...

stop!

H est en panne 
~i d inspiration.

]t va chercher des poissons 
rares pour Monsieur Picotin..
Et comme le coin est 

bourré de requins, H doit 
s'enfermer /à-dedans.. Hun 
requin me te -^y-zy 
mangeaitje ]? f P/V 
serais orpheliné. o J —k— 

. moi! r

Chic!. La porte du laboratoire est 
entre-ouverte.. Personne, qa 
va. Je vais te les "étudier « 
moi, ces poissons!
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reusement que jâi eu un bon 
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Mais enfin, rate de raton ! qu est- ce qu Us en 
font de tous ces poissons!? Les étudier dans 
un laboratoire.. Je vous demande un peu!
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